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prieres, mais il leur repartit qu'ils fiffent a leur ordi-
naire, & qu'il feroit bien aife de les entendre, s'eflans
tons mis a genoux 1'vn d'etix prononca les prieres
fort diftinctement, & tons les autres le fuiuoient
pofement, & auec vne deuotion non attendue de ces
patmres barbares, les prieres acheue"es ils reciterent
en commun [140] trois dixaines de leur chappellet,
chantans vn cantique fpirituel a la fin de chaque
dixaine, ils en firent autant le matin du iour fuiuant,
& voila, dirent ils, comme nous auons paffe tout
1'hyuer, finon que les Dimanches & les iours de
fefles notis prolongeons de beaucoup nos prieres.

Le Pere grandement confole s'en retourne auec
eux a Tadouffac pour leur adminiftrer les Sacremens
de la Confeffion & de 1'Euchariftie, & pour les
inftruire quelque temps, & puis les reuoyer en leur
pai's; Das la comunicatiS qu'ils eurent auec le Pere,
ils loiierent grandement le zele & la charite" d'vne
femme Chr6tienne, comme la maladie les pourfuiuoit
par tout, cette bonne femme alloit de cabane en
cabane, exhortant tout le monde a tenir ferme en la
foy, & a ietter toutes leurs efperances en Dieu, mes
fceurs, difoit elle, atix femmes malades, ne vous affli-
gez pas de vous voir dans cette langueur, ce mal
n'eft rien en comparaifon des feux de 1'Enfer que
vous fouffririez fi vous n'eftiez pas Chretiens, fou-
uenez-vous de ce que noftre Pere nous a fi fouuent
[141] dit a Tadouffac, que les fouffrances eftoient
bonnes, & qu'elles feroient hautement recompenfees
au Ciel, & qn'il falloit payer le mal que nous auos
fait par nos pechez.

Si quelque enfant venoit a mourir elle fortifioit fes
parens, & par fon exemple ayant perdu les liens auec


